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ENTRE LES DEUX TOURS 

La Fédération 
des Excusés 

Félicitons*nous du résultat obtenu. 
La fédération radicale-socialiste du 
Nord qui est deverul la Fédération radi- 
cale tout court depuis qu'elle a f... le 
eamp sans combattre devant les troupe* 
collectiviste* a bien voulu rechercher 
des raisons capables de légitimer sa lac- 
tique de suicide. Que ne les a-t-elle re- 
cherchées avant de se rendre à merci ! 
Il est vrai qu'en ce cas elle ne se serait 
probablement pas rendue. Du moins 
nous voulons l'espérer. Ces raisons, elle 
les confie au fleuri, du Sorti. Il a y dan-f 
ce lait un symbole. Rien de plus MtePjj 
qu'un journal dont la tactique est d %. 
néanWr le parti radical offre l'hosp ita 
litc de ses colonnes à quelques-uns, des 
meilleurs démolisseurs du parti radi- 
cal. 

Et d'abord la Fédération radie ^le veul 
bien nous aviser qu'elle est un groupe- 
ment fort important. La préem |tj0n était 
bonne A prendre. Il est cerUi ^ qiie jlIs. 
qu'ici personne ne s'était doi jt^ r)e y\m. 
portanoe de la Fédération Bau|i pç-jL 
Hn\ son président et son , secrétaire- 
général. La Fédération na vouait-elle 
pas elle-mflme dans le 1 ktve\{ qu'elle 
aviitl groupé « 70 ou flO « républicains 
— et que dans ce nc-m'nre, elle comp- 
tait les excusés ? 

En admettant qu'il y ait ei] seulement 
deux douzaines « d>y,Cn«és ■ il s ensuit 
que la tactique de ? «icide de la Fédc 
ration fut adoptée p. tT W républicains.. 
46 ? Bougre ! NNf| voulons croire que 
les républicains so ni tout de même plus 
nrvmbrenx que ça dans le département 
du Nord et non?, nous félicitons de 
que le républicain intègre, te lutteur 

.sans reproche. le ttémocrate émineul 
' qri. sera'blent'M Cosigné pour briguer 

la auecession de notre repretté ami et 
sénateur M. 'flenrv Sculfort. le sera par 
une assemblée autrement importante et 
autrement fondée a prendre une déci 
sri on... 

Donc les républicains de notre vaste 
département ont tous tenu l'autre âpre i 
midi dans le sein décharné et étroit d'u- 
■ne Fédération qui ne «ail affirmer   son 
importance que sur te papier, qui n'est 
mandatée que par «a propre audace el 
-qui   accapare   dans  son   communiqué 
•comme ses protégée,   les   élus   qu'elle 
«vait invités a sa réunion et qui ou bien 
y sont venus oc bien se sont bornés à 
y envoyer leurs excuses. Au surplus, 
Fédération devrait bien nous   dire 
qu'ils auraient pu filtre dans ce milieu 
bizarre où l'on était décidé par avance, 
non a vaincre, mats a mourir ! 

La Fédération devrait nous dire autre 
chose encore. File devrait nous entre- 
tenir de notre ami M Macare*. A en 
croire le fameux communiqué, il semble 
en effet que les élus radicaux dont il 
parle sont venus offrir en holocauste à 
la Fédétatiun des Suicidés, ce bon cama- 
rade de lutte. Or, la vérité est toute au- 
tre, ils sont venus la défendre et notre 
ami M Dron, notamment, a manifesté 
son étonnement de son exécution. La 
Fédération qui préfère offrir tous le» ré 
publicains à l'appétit de leurs adversai- 
res plutôt que de laire froncer le sourcil 
à un seul oolleetiviele, n'avait donc pas 
le droit d'imputer audacieusenient aux 
élus et notamment à MM les sénateurs 
hM et Tryslram, rieuse», le retrait 
de cette candidature. 

fcMb rassurons-nous. Le Fédération 
des exotiaés dispose des candidate quel- 
le relire de la même façon dont eilc dis- 
pose des radicaux Toutes ce* opéra- 
tions stratégiques ne se passent que sur 
le papier. Quand l'adjudant de semai- 
ne. M. Georges Petit, ordonne a notre ami 
Munirez il envoyer ses soldats a l'enne- 
mi, notre ami Macarez. en bon radical 
qu'il est,   n'entend même pas   le   son 

d'une voix qu'r'i confond probablement 
avec (inutile et vain bourdonnement 
d'une moucï-.e et les radicaux-socialistes 
de la 3^ circonscription de Valenciennes, 
plus soucieux des inléiéts de la Répu- 
blique r,ue de ceux de la révolution fe- 
ront des ordres de ce concile qu'ils 
"ont nullement mandaté, le casque 
""""es méritent. 

"/oui ceci prouve une chose, c'est que 
|e* républicains ne doivent pas permet- 
tre plus longtemps à quelques ftnoêi 
nalitée, dont la seule importance pro- 
vient de la trop bonne opinion qu'ils 
ont d'eux-mêmes, de parler en leur 
nom et de les traiter en maîtres. 11 est 
temps qu'ils forment enfin dans ce 
grand département une vraie, une forte, 
une vaste Fédération qui sera, non la 
chose el l'instrument rTun homme servi 
l>ar iniflqnt's i';in.|.i1:iJrr<, Mil la repré' 
tentation sérieuse et effective de tous 
leurs groupements Telle est l'œuvre à 
laquelle les républicains doivent se cou- 
sacrer shnt> tarder — à la veille d'un 
jeur où le scrutin sera élargi — s'ils 
veulent mettre fin à une équivoque dont 
on a trop considéré jusqu'ici le côté ridi- 
cule et pas assez le côté dangereux. 

Le cas de M. Macarez présente un in 
térét spécial et permet de mesurer i 
leur juste valeur les services que rend 
à son parti une Fédération radicale-so- 
cialisle qui signe seulement en la cir- 
constance « Radicale » et qui, à la veille 
du premier tour promulguait un mani- 
feste que les progressistes eux-mêmes 
auraient signé sans hésiter. La Fédéra- 
tion sacrifie sept radicaux pour en sau- 
ver six autres. Tel est le calcul qu'elle 
*e vante d'avoir fait et dont elle veut 
rmjvrïT se* abéteétun. Il «eJuj fiet pas 
même venu à la pensée que son marché 
— puisque c'est un marché — devait au 
moins se borner A troquer six siêgee 
contre six et à faire remarquer que pour 
la treizième, en l'absence de toute can- 
didature de droite, la situation devait 
se résoudre sans capitulation. Cela 
tombe sous le sens. Mais la Fédération 
tenue en laisse par les collectivi-tles n'e- 
w pas parler quand ces derniers ont 
envie qu'elle se taise. Comme celte du 
Ri*t>eû\ la politique de la Fédération ne 
lend qu'à diviser les républicains Ah 1 
c'est que la Fédération a bonne mémoi- 
re. Elle se souvient qu'en parvenant a 
une telle division, elle a permis l'élec- 
tion au Sénat de son chef de file et elle 
s'imagine qu'en accentuant celte divi- 
sion, elle pourra provoquer quelques 
résultats analogues 

Eh bien, qu'elle nous permette de lui 
dire, avec la franchi*» à laquelle nous 
l'avons habituée, que c'est 16 un calcul 
erroné et un projet maladroit. Poui 
rendre compte, il lui suffira de procéder 
à un pointage sérieux. Elle constatera 
qu'en l'état actuel des choses, ^a mameu- 
vre n'aboutirait qu'à lui procurer un 
échec total et A faire passer d'emblée 
toute une liste sur laquelle elle ne serait 
représentée par personne. 

Nous sommes bons princes Afin de 
lui éviter un surmenage inU'lleclu*. — 
car les candidats au suicide sont en gé- 
néral des neurasthéniques et des fati- 
gués — nous nous livrerons incessam- 
ment à ce pointage et les pli/s myope* 
d'entre eux verront que loin d'avoir a 
capituler devant les révolutinnnainea 
peàf conserver leurs sièges, les républi- 
caine n'ont rien à demander a» collecti- 
visme, rien a lui concéder 

La Fédération des Excusés a paru sou- 
haiter une conversation La nÉ servie. 
Mais ceci n'est qu'un début. Nous avons 
encore quelques mots ft lui dire. Noua 
les lui dirons. 

MART/r'+MAMY. 

LA CRISE MEXICAINE 

Le président Huerta 
veut démissionner 

La Vera-Oii, t mai {Bouree 
La nouvelle que Huerta s'est .. 

bord du • Coudé » n'est ses confirmée Des 
bruHa continuent à circuler avec seestasan- 
re, sekin lesquels le président Huarta. au- 
rait l'intention de démisidoiiffMr   «H   ètatt 
nMurt cependant qu'un sauf-conduit h» m- 

donné pc*tr^r^gner «*■ pœt •* se retugier 
bord duo veinsemi de guerre étranger 

LE PAVILLON AMERICAIN EflT BAFOUE 

M. Staddent, consul des Btat*-thK* à 
Miunanitlo. est arrivé à Sasi-Dtégo, A bord 
du •< Lèooora », ramenant ïîMI réfugiés l! 
raconte qu'on tut a accordé *fl hesarw pour 
s'en aHer et que le pavillon ssiiérleoin e*l 
(ortout foulé aux pi?ds. 

UNE MIME SOUS MARINE EJLPLOBE 
Mexico, 4 mai. 

Une dévéche de Mervzanilki annonce qu« 
le v«peur mexicain « Luella u a été coult 
par suite de l'explosion dune mine souu- 
oHM-ine plaicée dant ie pori & fmltntKn du 
vapeur nméricftin » IUlejgh ". 

UNE DECLAMATION DE Ol'EFKE PAR 
TELEPHONEt 

N< w >or*. t mai 
Wuoieura UJrresTxindants lit ,• nrnaill df 

N'eca-Croi ont interview* le aéiiérel fédéral 
mexicain Maa.«, TUI cumniarut'dt lorstjuc .-.i 
Antéricaints debûrquèf>înt. L^ général M«a^ 
rit Ôm flonintes rendus ijne rirent '»* iour- 
nanMes nmoria'iiitis de la bntallk' de Vera- 
urui. Il ne leitmit romnwwt tippeter mie 
vraie bataille si l'on nu:.lili» ainsi les quel- 
ques coupe de f'i»il i'chinigrt' Il dit que is 
iour où Ses Américains pr rent Vera-Cm*. 
fe consul des RaJs-Ulda liqtpela au télii- 
i-hone et le prevml des m'cr-tvin* de sion 
gouvernement 1-e gî-riériit Mans dêeierj 
qu'à son avis c'es-l ic jrermer cas d'une dé- 
cluralifxi de guerre par téléphone. Il savait 
qu'il rie pfla.irnH p;is .l."':idr<: Ver*i-."!niï. 
aussi il se borna A une résistance apparen- 
te, ne mettant es. ligne a--l'une cinquanlnioe 
i\" mb1at« et ISO prtsnoniens renm an tou- 
te hAte en liberté. Du reste, le généra. Rkuv 
quet, min.*tre de Isi guerre, lui «nwit ordon- 
né de ne neoister que dam la menere (>er- 
mettant de couvrir sa «rirait*. Il aqoute que 
son artillerie ne survit le gros de ses trou- 
pes que tard <1nu l'«pre»*-mi(li et que si le» 
Américaine avaient voulu. Ils auraient pu In 
prendre sans difficulté. 

        -    ——MC—— 

L'AFFAIRE CADIOU 

La brigade moWe 
abandonne l'enquête 

Le brait courait depuas ofuséeun jours h 
Brest que les membres du parque* et le 
oomnmaaire de la brigade muette étaient «o 
complet désaccord,* que os damier demaiv 
dart A rejoKMlrs Kennes (Tes* aufuuni'liui 
chum laite. (inmasMurv et SBayeoteum * 
la brigade mobsjfl ont deAiuUvenietu quitté 
le Fuâfctérv. Les persoanes bien infortnéta 
racontent que le cotnaiiasaice div«swnriaire, 
M. Itouquiur, aurait voulu uoursuivre l'env 
i\»U'U- sur le myetere de la GnBod'Pnlud, 
mois qu il s'wt trouvé en présence de trea 
gru««ee dtltk-uHée. et que pour ne pas enve- 
atmer les choses et oréer un conflit, il a pré- 
féré abwiikumer la partie Le procureur de 
la Ilopitl4*r|iir' M. GiiLlinart, drt-on encore, 
i. kayoun reproefeé au* ioepocteur» de M. 
HrfUiUj'!1 <k' lui avoir miiené {es témoins de 
Morfaix. P(HIT tes empêcher de poursuivre 
eetle pieté.  H les  aurait in^tes A  ne plus 
Quitter U.i»|'Tii.-.iii. ICIH- enjoignant en outre 
e t>' rien faire sans son ordre. 

M   Bidvirt  de La Noè compte déaonnaie 
mener seul  lenouêk' avec fende de la gen- 
dannerie el de La polie locale. 

L'élai de santé de Pierre s'est aggravé B 
etii.ffiv d'une Unie grippe et on vatbas pro 
babJemerrl l'admettra a l'ttinrmerie de la 
prison. 

A LINSTRUCTION 

Brest, 4 mai. 

M. Ilùlart de la Nofi a, entendu, ce matin. 
M. l'rnij.'fht. gar\<>n de recette & Lander- 
neau, qui s'eet jwés.tilé le 31 décembre, A 
une heure de laprèe-ori'di, pour eoemaseer 
des traites A Ut (Imra. Putudet n'a rencon- 
tré M. Pierre M a l'iuirn ni A son donucile. 
LÙigénieui aéra o<^rrfi\>iité avec cet encaiv 
seur puiir dumer dt* i-xpi»cataons sur t'em- 
pàn de son knops le 31 décembre. 

Boseard sera înt■■iToge cet apcat-midi et, 
pense-l-iHi. rcmiH en ktierté. Bussard était 
le seul soutioti de txi mère, Agée de 74 sas, 
qui se trouve dans te donoanant le plus 
complet. 

l-e pa«|uet vient d'être avisé oltVieuse- 
ment qu'a te suite -»f- démarches faites par 
le procureur de in. République, un décret va 
paraître gfoeliaiueraeflt nommant un Juge 
huppa'-'ifrl a l'itistriK-Nrm De nette façon M. 
Bidarn de la Sn- va pmi.voa> se 
exduBvemeiii a l'allaire Cadiou, 

i   éI t i    i    ..iiL.a....j 

Les maraîchers et les euhivateur* du ma- 
ra» de Sin e* des terrtkoires vossme ont éta- 
bli hier le bilan de leurs pertes et ont coos- 
ttUé que les dégéU oausé» pv fourtuan de 
jeudi séàsvaiam * la somme de «Ou 000 fr 
environ. Lotn de céder au découragement, 
Us s* sont ramte A l'axrvre avec une «divi- 

laquelle tout le monde rendra nomma- 
ge. Il va feHoir rnemtennnt procéder A lor- 
gamsaUun methodiqu.. de» secouia. Noua 
avons dit que des samedi iruriirk, M. le séna- 
teur Hayei, acoompagné de M. WUtoot, 
coikoeiMer général et de MM. Coimant et 
Deregnauoourt, cooaeikien. d'acronôjsse- 
ment. s'étaient rendu» sur le théâtre du dé- 
sastre et s'y était livré A une longue et rm- 
mitieuee enquête. 

L'intervention de'no» amis a raswuré tes 
sinistrés et a rendu courage A ceux qui 
restaient désarmés et sans volonté, en lace 
de ladversité. 

Datte La matinée de lundi, ne déiéaatioa 
s'svt rendue A la Préfecture du Norrf KU© 
était composée de MM Putignleas rulti*.- 
tour, et Loui4 Cogez. jurumier â Sin-le-.Mo- 
nte ; Guirooet, majre de Wazier? ; Alphonse 
Dhainaut et Jean-BaptlBle Hurtres, agirva- 
leurs A Fntus-Uarais. Lee délégués ont ete 
prénentélï au préfet par MM. Hayez. séna- 
teur du Nord ; WHmot, maire d* Sui-le-No- 
jle ; Coimant et r>regnaiicourt, oonsetllerB 
d'arrondt^M'ment Ils ont prétuvilé leur; do- 
léances A M Trépont, préfet du Nord, et lui 
ont demandé de bien vouloir secourir, dans 
-ta plus large mesure PB* plus néc«asiteux 
d'entre saurs camarades 

M le sénateur Uayez a aoeuite raconte en 
termes vitetssants M» visite aux campagoes 

L'entretien s'est prolongé pendant plus 
d'une heure. Quelques-uns des déléguée que 
nous avons inAerrugéa. A J'iseue rie l'entre- 
vus, w sont décssréB enohajitAp de l'accueil 

Après la grève sanglante 
DU COLORADO 

New-York, 4 mai 
IV. yMupe-i    anarchistes.   eortellish'B et 

traVaOnietaa  avances   uni  envoyé  dons al- 
VHM«as cités de*  repré^ntarife qm >»n(  dé- 

i|.Mird'tnii,ai: rotmi de leur réunion. 
I île M   Jolm rVjrkfeller junior.au- 

(jii.i a»n rftprnrlw d'avoir déchaîné la guerv 
r.vile en Colorado 

M   Rix-t.le.ler.  knprrsshoné par RM 'IT- 
nemtnlsssl r«Kwtent, d'utitre part. 

L- cotées rW n-'iieius. ne ?ori plie» d*- chez 
lui ; il s'exl  p.>ur mrm dire c.Memnté <l.r.n* 
su A,ai*"i>. U'i.' u-ud-nt de u-tiii 
feMS, 

Un nouveau camp 
militaire allemand 

Beriin, i mat 

L Allemagne, qui possède déjA 86 grands 
rampj pout1 les nmfMriivree A grande érlie*- 
'" i'( tes Um d'irtillfHe. en aura b entïW un 
nouveau. 11 sem deabné «urt.nH nu i.1* cor;m 
poniéramen, tvir* la Ssl-enlsM province 
de la Pruapc urrWentaJe. Il sera teinuné 
darw trow an- el inauguré en 1917. Lee ca\- 
sirniemenss en jverre neront cariableB de lo- 
g.v en mém» temps deux brigades d'inf.m- 
tfiie et une hHgx.le de DaSMmfe et d'arut- 
lerip de rani!-»igne. A ."oté de ce* caierne- 

i   .VI-IHM éjaiemeat dt 
sêntt* en ié,< oodufe*. 

PROMENADE 
à travers la campagne électorale 
Un appel au Parti 

républicain démocratique 
Pans, 4 mai. 

Le u Parti   Républicain    il'_-in»craUque > 
(Alliance déntocratiqiie),  adrese-:  aux élec- 
teurs l'appel suivant : 

« Electeurs, 
» Les destinées de la Défense nationale, de 

la Paix sociale et du Progii-s légHl, sont en- 
tre vos mains. Le pacte seure!«jiru*nl conclu 
entre lea soc>alii.tes-révolutioiiiiaires et tes 
radioaux-uniflos a'afftnne et s'affiche au 
grand jiwi. Il dépend de voin de (aire obs 
tacle pur votre claii-V'.'vancv et par vMre 
fermeté au périt scandaleux qui tneoSCt tes 
intérêts viUux du paya. La rkjjtubliqiR' et 
ses conqueU's sonl bars ue o-iuee. leur dé- 
fense est un piéfexle mvento pow otNrVrll 
uite alliance mjiwljueiiae dont le succès fe- 
rait du parti collectrviate l'tiibi'rc et le 
martre de  la Chambre  prochaine. 

■ Etecteui« ! 
n II s'agit de la France, de sa fortune, de 

son crédit, de son rang dans le monde, de 
son armée, de ton existence. La loi de trois 
«ne A laquelle le premier tour us scrutin 
a donné une adhésiaMi ictabsnit naslt le sau- 
vegarde de l'honneur national. Lest contre 
elle que les soc# listes revolutK>niu**iv con- 
centrent leur» HTorU el teLir* tactiqiws. 
Leur attitude vous dicte vutie dcvwi'. 

» Electeura ! 
■ L'heure csl grave. L'avenir l*f* fait du 

scrutin du 10 mai proclian. Assura* aveC 
nous, dans la Répùbliqufc M.t'.iitotdé*, le 
triomphe «les idées de progros, de liberté et 
d'ordre aune lesquelles elle ne serait que la 
dérision de ses propre» principes. ASBUIVX 

ec [vus. la défenoe <lu Lerri: ra, pur ime 
urinée n-uiibreuse, rfawiphnev <". f'>il< {ul 
impose le respect des dr*»it» de la Fra-iice 
dans une paix de digntlé et 

i. Eleoteura ! 
,. A l'heure oA nous * un—as,  lea abslen- 

tk»ns sont une abdication et presque    inv 
iplrité   Aux urneapour Is^Ré.]. 

sjjpj rn-riea pt«ur la France   » 
Cet appel porte les signatures àt : 

MAI.  A. Carnot,    pivsidvnl  ;    Lmus 
llarthou, âteglned. Ji>:ni..rl, I    Die. 
i n,  Usjttat, . ic .    s .. •prssidetits ; 
Pnllu de la Barrière. Ht 
lierai  ; Henri I-illaï, trésorier  . L 
luiiliier. J   QeShfi,    11 

■> de In Commiasiin cenlr.ik 
exéi-ulive du   «   Parti     i 
demucft<l:qiie » 

MM. Cailloux etd'AUtteres 
$$ battent au pistolet 

Pans, 4 mat. 
Ainsi que nous l'avi >ns annoncé hier soir, 

les témotua de M. Oultaux et de M. d"Arl- 
lii'TH's se sonl réuni-s ce matin & 10 heures. 
CetM noovffie entrevue a ou lieu comme la 
l'n-inu'ie au d.tmicil- db M. Ceocakb, té- 
moin, avec lejpjiiéril Dutetein, de M. Cail- 
laax. IA- eomte Fern de Luore et le duc œ 
li.'LHWaiiMlle, n-pKM-iitants de M d'Aillie- 
res, sont arrwéa à lu heures moins 10. En 
raison de lu déciaiotl tk* orhUres, MM. Vil- 
leb.iis-MAieu;! et le gi-nârrtl Mengui, qui ne 

pas te dilteit.i'l ictuie maai déflnl- 
livc et loiwe su* témoins toute liberté d'ap- 
préciatioi!, Isa pourparlera de ce mahn se 
■bat prolongés jusqu ii imoi or demi. 

A rissue de lu féwUon, le proce»-verba4 
su iv,un a ék ootaraui iq ti . i Las témoins 
de M. Cailluu\ ci setts de M. d'AïUierea se 
hont réunia CoofMtuétnefit au procès-verbal 
du J SJM, .u.m eouoi : LA* témotns de M. 
d'Ailbèieti «vu*ni ik'.iMnUé, n'étant pas 
daociaxJ avec les le ii in ma de M. Caillaux, 
que des arts Iras fuaseul wpeti* à se pro- 
nonçei sur W CM de savoir si Les phrases 
incriDSlnéea oonstiluaien, l'injure qui pou- 
vait être reitinjf. 

Le« deux arbilits ont répondu d'accord 
qu'ttpri'5 l'exùiner du procèa-verital, las 
phrases moliistnéni H.ocn! injurieuses. La 
uuesUon se.-t doiR posé*, a la auile de l'avi* 

Ira* MIT lus <-■■' iiKittoinj conaigaiéea 
(■MIS le pincts.vcibiii, «la savoir si, ounfor- 
inémetit a kur optinon, rincidënt pourrait 
être considér,' comme clos. Las ténnins de 
M. d AIIIK T.». (k-ulrairciiient A l'avis de» ax 
bHrej», ou incident n'est pas 
clos. 

Dan» cas condition:', une rencontre est 
décidée. Elle auni bku dans les on virons de 
PartSk Le!» témoins de M Cnitlaux acoep- 
tenl deux hsist*. ¥,\[\- aehml échangées A 
25 pas au commandi ment. La direction du 
ooenhat e^t cmij. i i lalstein. 

Fait à P il  Pour M d'Ail- 
U Ludn et Laroche- 

ville ;   pour M. 
Oiillaux : \1M. Pas, .il Cwcaldt, dépuk' et le 

rtefn. ■■ 
LE  DUEL 

Paris, 4 mal. 
Le due! OiiUflux-ii'Aiiii'TOB a eu lieu A 

i ■ m vélodrome du parc des Prin- 
■ tiangéos sans ré- 

wikat   M. d'Aiflténa n tiré »ur son adver- 
s*in et M   Caillatu a lue en r*ir. 

(Voit ia tuile sa DERM6RB HEURE.) 

La chasse en  aéroplane; 
IXTEftl>ITF) At CAMF DR MAILLV 

vsffbAl 4* U sjsndarm.M.' 

Troyes, 4 mai     j    Un rapesart m e* 
t m -tnwaiwM le pt»c^ 

u- le lernt. m des commone* 
le camp *■ Ntailty, «t un délit 

' «té établi par 
le i 

sens a es* psabtté   par 
du ranipt 

APRÈS L'ORAGE DE JEUW 

Pour les sinistrés du marais de Sin 
et d'Avesnes-les-y 

UNE ENTREVUE A LA PRÉFECTURE DU 
ejui venait de leur être Isat, et a  
pelé qoe la  eoibcituoe  de   M    a» | 
flayez les  touchait prolondénieo*. 

UN ENTBETIEN AVEC «t 1 

Au couns de  ! après -midi,  M. 
bien voulu <KMIS dére queile» sue 
tert prendre psw mettre les 
bri de la mmsre. 

J'ai déjà prévenu le 
r et je lui ad SeoMo     _ 

di^prxinon une somme qui sa* 
secourir les victimsa de l'onsf 
meme en oe oui concerne Isa 
v«MH<*-lee-Aubert   Je me pra 
de demander  durgetMe  £  | 
départamsotsde lowsrtUM i 
va mam dire qu* la basune q 
enrdée sera réparue «aire les 
pourvue* de r 
mipaseibie de 
Nous nous HTM 
heureux qui ont a iear 
ertlants et qui se srouvent 
fice de4eur trevail 

Je me suis permis d'aUhsi 
des détégués sur les aocsMAs 
nartueis, qui liénefinent d'ssse 
de l'Etat et d une subvcntioQ «n 
et dont la caisse s'ouvre ' 
d« BatèJbsstr 

des anustrra  d'Ave«ie«-l*s-A 

Une cinquatitaine t 
vtntée* par la lempste. [tas il*atsj*1 
•csvt scUiel.gsnertt etwÉéreés « As* 4 
de déblaiensscit.. » 

Mais puisse la pais. ranaHps I 
les canipagaes naguère bsi 

'-  tu datro a t 

TRIBUNE  LIBRE 

Sois-Jean mal élu? 
Un de mes amie, qui vient d être nœn- 

mé dsrpùte, me pus* oette qaawtiou : 
Des Calculs plus ou moins, approiHmaltfs, 

puisque le vote est secret, semblent dantun- 
trer que je ne doss le «succès de mon élec- 
tion qu'A l'appoio» d'une fractoon unpurlan- 
te rTun parti qui n'est pas le mien. Suis-je 
un laul éhi ? 

je contisd* loti bien les «kswsysjBnces 
spécjalw de cette élection, et fat répondu 
négativement 

Mais >e veux traiter ia la question d'une 
taçon générale et pour ainsi dire théorique- 
ment. 

M. Compère-Moral a donné une formule 
il n'y a pas de mal éius Ou est élu ou on 
ne lest pas, et il vaut mieux l'être que d» 
ne pas lêtre. 

Ces* aster loin ; c est presque du oyniame, 
mais ça lui a réussi. 

Je connais des élus, parangons de radioa- 
*me, qui ont dû leur entrée au Parlemonl 

_j «sieours d un bon nombre de reattion- 
mtres. Ce qui ne les a pa» empêché* de vo- 
ter oonsèssnment avec la gauclM avancée 
les loi* k» ptus antac>értoak«,et ce au grand 
eSonaernent et à la grande uidtgiiatton d'une 
partie de leurs électeurs : Comment t *'*x- 
clanuuei.t-Us, notre députe est fidèle A sa 
profession de foi, A son programme. Nou* 
nous attendions A tout le contraire et pen- 
sions sivoir des raisons de croire que oc 
nétasl qu'un bluff élx^urtU pour tenir ta 
clientèle radicale. Nous av.ms tait son èaec 
tion et nous sommes bernés Chose curieu- 
se, voilà un député qui est accusé dawotr 
trompé une fraction de ses éèseteurs, parce 
qui! a suivi tes principes de sa protession 

11 y a une autre variété, ce sont oeuji qui 
font des invites formelles h ceux qui n* 
jHirlagetit pats leurs opinions poUtiejâes. 

Ainsi, dans cette circonscription de V«r- 
vim, uu «este année a eu lieu k raman|ua- 
ble motel! Ceocaldi-Richepin, M Sandnquc, 
qui, ai je me aouvioiis bien, a <Kè un des se 
orétairea de Gambetta, a été èfu comme dé- 
pute r#pubiw«n. Oam une réunion, il Sa 
pue hésité A déclarer qu' ■  il ne regardwl 

s A ta couleur des builetais .. , ce qui m'a 
l dire, A l'époque, qu'il s'était formé » on 

sandriquut de «inscrvaleurs ». 
Mats, prenons une hypothèse : le réaction 
est pas en ligne i»-ur lutter et n'a pas de 

candidat ; elle juge h P"!*0» de voter pour 
un rè^HablicfHii. taie rien Kii demander,sans 
rien obtenir Le député osl nommé, sans au- 
eune <■ 'iiipnimiasion ouverte ou secrète, et, 
A la Chambra, il vole constamment roivafg 
»<& programme, dont Q n'a rien ahandisin-; 
Est-ce un mal élu T — Je ne le orMs pas 

Mais il y a l'autre hypothèse : il y a *M 
réeltstnent entente avec le parti qui, par 
a-m appoint, peut décider de félect..*i U' 
député qui • fait cette entente est élu U s 
intérêt à donner du moins pour partie, sa- 
tisfaction h ses électeurs de droite, et H es- 
péra conserver leur concours quatre an* 
après   il vote souvent mai, et cest un mal 

Ce que Je dis de* réaeuonnnue*, je te 
dis, par exeirpte, tout aussi bien des soeia- 
Astea unifiés Ea Ils* les ssnsUsurs du 
Nord ont été élus au second tour. Le* voix 
eolleciivsatas ont eomplél* leur mséortte. 
Les élu* étaient et sont restés adversaire* 
résolue «a la luit* des classes, d* la eut> 
prasstun de sa aarofriéU inAviduelte, de ta 

Le* soqttiste* ne tour 
le anoodra abaooViri 

•A 

ttAion  sociale. 
pan desnsmé* 1 

lie n'y auraient j 
Hé mal élus 

U y a une ea^égorie A* m 
ut pas. oublier. 
Nuus avoirs bien   B> Loi • 

du vote, ftM*a- elle ne s aptilsque t 
rasKasi viHctorataa rftAtaas, 

il faut oompier,   assi 

e la. loi, l 
meut sur les faite de coiTUpnon 
qui turaosrasMil aous le coup de ta 
•e oiicsdait a l'appliquer msss sur I 
nouuvss* abosive» et les f 

Pour ose mal éius, il y 
que lit Chambre appeJ.ee a 
vttm des seprâse/itoots du peuple, a 
VOIT d'awhqoor. «est 1'invstataSsan- 

V \KIUH La 

LA CAMPAGNE 

contre la légion 
Berlin. « q 

Il est  établi  aujourd'hui  que os I 
««■non  du  réajiinent 4e* l  
garde portant ta nom de I 

s-Joienh  qui  pnt    port    atî 
xéculioii dun sotdet revêtu de 

fmnçais   l>i-ux soe» ofhoera e 
le ik-l.n-ti'ment 

La presse allemand* ne «émet 
comirRiitaircs que net incident a 
Pans   "Ht laisse entendre dans I 
parlementa-tres  que le guuvmiemrnt 
vais n'a aucun iutcrét, uno • 
les ésertions du second tour. 
Lâcher de i importance A cette l 
preasion géitérale est que le cabinet t 
lia va M-tf^Wr ta chose en silence. 

Les  •<  Dernièrt-e  Nouvel**   de   IV 
écrivent : » Noue ne croyons psa qse 1 
Dousnergur- ait le désir de s'attirer r^ 
|Kin«e froide et neftatiw  Elle ne l 
rait guère son prestige 

Un aéroplane fr 
EN  LORRAlr 

Aujourd'hui, A 11 haurs* st 4 
avion mttrtaire francal*, Hiarsast-I 
:tU7, monté par un offlcser et 
A-'if, a atterri par .-tuile d' 
louto, sur le tsmtinre "' 
n i ni»' «It- .samlf-Ms 
d'Ausoy, a 190 nstees d* la 

Deux   doauiu'TH 
mande ayani   N 
d.>irurent. A leur 
t*vT    en    marche 
tiers, 

Daprès  une autr eversiisA, 
resté A pe* nrèa vingt —*■ 
taire attarnssid   IN* -- 
m     \n."nt A «un 
l'appeml m mou' 
dans la itrrertnn de la 

f.e« autositéa attessar 
in.-diatnrwnt le pr'tirfcfBsl A*' 
Mtlt, mnh il étad trop tard 
une i 

l'n    tournai 
que c'mt le deasiésne est* 
produit   *   peu   d'tntirisHi 
(wx pTorééés ob*e»éa pssf 
mands qui •rtem***nt -cm 
ciers   tma^à»   rupiiasjsM | 
la route de ta France. Il s* * 
rrtt»snern> d'un  r*s 
la   prs>uistlon   asti 
avisée, dit es yaarast, 
S  un avion franasat 
t*     " 


